
 

 

 
 
 
 
 
 
 

LA NOUVELLE ELEA 
 

J’aurais pu croire que rares sont les moments 
Où une guerre domestique 

Ferait rage au sein de nos heures d’amour . 
 

Eléa, tu rêves si fort de ta maison  
Que le vent s’y engouffre 
Et fait claquer les portes 

 
Ton désir de naître  

Fait trembler les murs 
De son ventre 

 
La femme-enfant devient une mère 

Qui regarde un berceau vide 
Et moi l’infanticide sentencieux 

Je réalise que la vie est un sanctuaire 
 

Où rivalisent les enfants 
qui sont des hommes 
qui seront des pères  

 
Et ces géniteurs qui attendent 

Qu’elle se livre à eux 
Avant qu’elle ne devienne 

Une mère si vieille 
Feront-ils de moi le lâche 

Attirant à moi 
 

Eléa l’insoumise 
Dans la toile 

De nos années si troubles 
 

Peut-être dois-je laisser un inconnu 
Se pencher sur le corps si petit 

De celle qui aurait du 
 

De toute éternité 
Devenir ma fille 

 
Paroles et musique ChrisAubois 

 


